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"—La 21 octobre 1807, le général Oraîg débarqua à Qué-
bec accompagné d'une nombreuse suite, avec la qualité de
gouverneur en chefdes provinces du Haut et du Bas-Canada.
Le 24, il émana une proclamation pour continuer dans leurs

offices respectifs tous les fonctionnaires publics. Il tint les

rênes du gouvernemeat jusqu'au 19 juin 1811 , et laissa

l'administration du Cf^nada à Thomas Dunn, le plus ancien
membre du Conseil exécutif, et celui-ci fut remplacé, le 19
septembre de la mcme année, pat le général Sir George
Prévost.

D. Dans quelle situation d'esprit le gouverneur

Prévost trouva-t-il le» habitants du Canada ?

B. Il trouva le Canada partagé en deux factions

dans l'intérieur, et menacé au dehors d'une guerre

par les Etats-Unis.

— Il réussit à concilier les esprits par sp. modération, son
affabilité et sa prudence ; les quatre années de son gouver-
nement furent employées à repousser l'invasion des Améri-
cains.

D. Que fit le gouverneur Prévost après la décla-

ration de guerre des Américains ? ' ^

B. Sentant que toute sa force était dans les Ca-

nadiens, il les accueillit bien et il les affectionna de
manière qu'il en obtint tout ce qu'il voulut, hommes
et argent ; et par fies manières affables et ses louan-

ges, il en fit des héros qui sauvèrent le pays.

— Il leva un corps de troupes dans la province, qu'il mit
sous le commandement du major de Salaberry. Le 17 juil-

let 1812, les hostilités commencèrent entre les deux puissan-

ces ; les troupes anglaises prirent d'abord le fort Michilima-

kinac sur les Américains, et le 25, elles s'emparèrent du Dé-
troit et firent 2,500 prisonniers ; ensuite les armées anglaise

e^ ftxftériçaiae $^ètmt rencontrées^ d^us le Haut-Canada^ il


